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car du trO0 - ne de Dieu et de I'A- gneau
et la ma-lée-dic - tion ne se-ra plus.

jail - 1i - ra un

Dans la vil - le

1ls n'au-ront plus be - soin d'au-cun flam - beau ni de la lu -
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fleu - ve scin-til - lant sem- blable a du cris - tal. Sur la pla-ce,

sain - te¢ bril-le - ra le trO - ne du Sei- gneur. Et voy-ant leur

mie - re du so - leil, car

Dieu lur-ra sur eux et 1ls re-gne -
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l'ar - bre de |la - e cha-que mois se - ra char-gé de
Mai - tre face a fa - ce, les € -1lus l'a - do - re-ront sans
ront de siecle en sie - cle. Ces pa-ro-les sont la vé - -
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truits. Par ses feuil - les tous se - ront gué - Tris.

| fin. Sur leurs fronts se - ra In - scrit son  nom.

| té. Dieu a en-voy - €é son mes-sa - ger.
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DIEU
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LE FILS
son retour , son regne
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